
«Arianna»: bilan de trois ans d'expérience à l'école primaire. 


En fi n! «Arianna» a pris aussi son voI dans l'école pri­

maire! 

Pour la deuxième foi , un bon nombre d'instituteurs 

a participé à ce projet de prévention qui a commence, 

il y a déjà cinq ans, sur le ter ritoi re valdòtain . 

Un peu d'histoire pour mi llX comprendre le départ. 

Les Directell rs cles écoles primaires oot d'abord par­

ticipé à une rencontre de présentation du projet, au 

mois de mai 1991: il ont décidé d'expérimenter sur 

ellx-memes, à l'aide du responsable scientifique, M. 

F. Mariani, le materiel strll turé. 

Pendant quatre journées du mois de décembre de la 

meme année, l'activité de développem nt de comp ' 

tences s'est déroulée dans une ambiance amicale qui 

a procuré à tous 1es participant ' des émotions très 

for Les. Le long de l'année scolaire , il 80nt re­

trouvés pour un approfonclissement cles th' mes 

traités auparavant 

Satisfaits de leur expéJience. ils ont par ticipé à la dé­

cision d faire débuter ARIANNA dans l'école primai­

r • chez les mstituteurs. 

Quelque chiffres pour voir plus clair: 


ci rconscriptions participants nombre de 
scolaires instituteurs conducteurs 

Ao te 1 6 1 
Aoste 2 54 6 
Aoste 3 23 4 
Morgex 17 2 
Gignod 43 6 
Nus 25 4 
Chàtillon 34 6 
Saint-Vi n ent 32 4 
Verrès 53 4 
Pt.-St.-Martin 53 6 

lO 340 43 

Sur le ter ritoire, on compte 11 circonscriptions sco­

lair s: dix donnent leur adh ésion. (a.s. 92/ 93) 

L'obj ,ctif principal qu'on veut atteindre, à la fin des 

trois ans de mise à jour et formation, es t le suivant: 

Savoir d'abord reconnaitre et ensaite mieux d 'v lop­

per certaines habilités personn 11 s permettant d'ai­

der à comprendre: 

«- la lettura dei comportamenti infantili; 

- l'identificazione della stntttura archetipica e del 


personaggio rnteriore del bambino; 
- la comunicazione, s ia attraverso l'uso dei messaggi 

emotivi, sia per mezzo di messaggi cognitivi; 
- l'idealizzazione e lo sviluppo di attività didattiche 

ad alta quantità di significato». 
Parmì les objectifs secondaires, le projet ARIANNA 
veut faire ressor tir une structure de la pensée diffé­
rente de celle qu'on a d'h abitude; il devrait aider à 
partager le émotions à travers la mise en commun 
de idées, des expériences, des sentiments, des 
mythes, des cer ti tu de, ... , mais aus i permettre aux 
parLicipants de manifester les caractéri tique de la 
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«parte emozionale» de chacun, à l'aicle d'activités pra­

tiques à faire en petit groupe. 

De tr ' s beaux posters témoignent d'un long et inté­

ressant travail, développé durant les 15 heures pré­

vues. 

L'année scolaire 93/ 94 a vu encore sur pIace un cer­

tain nombre d'instituteurs, rassemblés différemment, 

par rappor t à l'année précédente. Voilà un tableau qui 

montre la situation: 


Directions 
Didactiques 

participants 
institutems 

nombre de 
conducteurs 

Aoste 1 9 2 
Aoste 2 45 6 
Aoste 3 25 2 
Morgex 12 2 
Gig nod 26 4 
* Nus: les 2/3/ 4 septembre 32 6 
* Chatillon: )es 6/7/ 8 sept. 25 4 
* St-Vincent: )es 9/10/11 sept. 9 2 
Ver rès 18 4 

* 	ces directions scolaires se sont «associ ' es" pour per­
mettre aux instituteurs de choisir la période la plus fa­
vorable à la participation. 

P ndant les deux journées et demie du mois de sep­
tembre, les instituteurs auraient du att indre les 
objectifs saivants: 

«- analisi deU'immagin del bambino dal punto di vi­
sta emozionale e razionale; 

- individuazione e analisi de i presupposti emotivi, 
relazionali e socio-culturali relativamente ai rap­
por ti interpersonali bambino-adulto' 

- analisi a posteriori ed eventuale ristrutturazione 
c1 el1 'immagine mentale che il docente si fa del 
bambino; 

- sviluppo delle capacità degli insegnanti a indivi­
duare e proporre soluzioni per l'attivazione deìle 
condizioni più favorevoli alla promozione del be­
nessere degli allievi». 

Le matériel utilisé était peu structuré , car la tache as­

signée aux conducteurs de chaque group était celle 

de travailler sur la relation, les émotions, sur l'analy­

se des supposés. 

Selon les différentes formations professionnelles, les 

conducteurs on su aussi faire ressortir les habilités 

personnelles de chacun. 

A la fin de 15 heures de travail, Les groupes ont pro­

dait, dans la plupar t des cas, un «manuel» qui con­

tient l'analyse, la clescnption, le commentaire , les 

images «dangereuses» rencontrées en classe et les 

conseils pour les aborder de façon positive. 

Une expérience réaliste? Pratique? 

De la par t des «organisateurs» , oui! 

De la par t des instituteurs ... 

A vous la réponse. 
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